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Aux lecteurs et lectrices, 
 

LA NOUVELLE ÉVANGÉLISATION POUR LA TRANSMISSION DE LA FOI CHRÉTIENNE (À SUIVRE) 
 
Aujourd’hui, vous lirez des extraits du rapport avant débat donné le 8 octobre 2012 par le cardinal Donald 
William Wuerl, lors du synode des évêques à Rome, du 7 au 28 octobre 2012, synode sur la nouvelle 
évangélisation. Ce rapport avant débat exposait les thèmes de l’Assemblée synodale et les points à 
débattre. Bonne réflexion. (Cf. La Documentation catholique, no 21, 2 déc. 2012, p. 1037, 1039, 1040). 
 

Dans son exhortation apostolique Evangelii nuntiandi, le Pape Paul VI se réfère à 
l’enseignement du Concile pour affirmer que l’Église est « une communauté qui est à son tour 
évangélisatrice. L’ordre donné aux Douze – « Allez, proclamez la Bonne Nouvelle » - vaut aussi, 
quoique d’une façon différente, pour tous les chrétiens. Du reste, la Bonne Nouvelle du Règne qui 
vient et qui a commencé est pour tous les hommes de tous les temps ». 
 
Le Bienheureux Jean-Paul II nous a rappelé que l’évangélisation est « le premier service que 
l’Église peut rendre à tout homme et à l’humanité entière » et s’est engagé à mettre en pratique 
une évangélisation, « nouvelle par son ardeur, par ses méthodes, dans son expression » (cf. 
Document de travail n. 3 et n. 45). 
 
Une caractéristique toujours plus évidente de la nouvelle évangélisation est que nos efforts pour 
diffuser l’Évangile ne nous portent plus nécessairement dans des pays étrangers et vers des 
peuples lointains. Une fois encore, ceux qui ont besoin d’entendre parler du Christ sont auprès de 
nous, dans nos quartiers et dans nos paroisses, même s’ils sont loin de nous par leurs cœurs et 
leurs esprits. L’immigration et l’émigration à grande échelle ont créé un nouvel environnement 
pour l’évangélisation qui devient souvent un exercice de nouvelle évangélisation. 
 
Les missionnaires de la première évangélisation ont parcouru de très grandes distances 
géographiques pour porter la Bonne Nouvelle. Nous, missionnaires de la nouvelle évangélisation, 
devons surmonter des distances idéologiques tout aussi grandes, souvent sans même quitter 
notre quartier ou notre famille. 
 
La nouvelle évangélisation n’est pas un programme. C’est une manière de penser, de voir et 
d’agir. C’est comme une loupe à travers laquelle nous voyons les possibilités de proclamer à 
nouveau l’Évangile. Il s’agit aussi d’un signe que l’Esprit Saint continue à agir activement dans 
l’Église. 
 
La nouvelle évangélisation a comme noyau une nouvelle proposition de la rencontre avec le 
Seigneur Ressuscité, son Évangile et son Église à ceux pour qui le message de l’Église n’est plus 
attrayant. Je crois qu’elle comprend trois stades distincts mais tous reliés : 
- Le renouvellement ou l’approfondissement de notre foi tant sur le plan intellectuel 

qu’affectif (cf. Document de travail no 24, n. 37-40, n. 118-119, n. 147-158). 
- Une nouvelle confiance dans la vérité de notre foi (cf. Document de travail n. 31, n. 41, n. 

46, n. 49, n. 120) et 
- La volonté de la partager avec les autres (cf. Document de travail n. 33-34, n. 81). 

 
Le témoignage personnel du disciple de Jésus est en soi une proclamation de la Parole. Notre 
message doit donc être aujourd’hui enraciné dans le témoignage de la vie. Le moment est venu 
pour accueillir et non pas pour éloigner. 
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